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D E tout tems le fort des Gaulois, des Germains, des 
Infulaires d'Angleterre , avait été d’être gouvernés par 
leurs Druides, & parles Chefs de leurs villages, ancienne 
efpèce de Barons, mais moins Tyrans que leurs fuccefleurs. 
Ces Druides fe difaient médiateurs entre la Divinité & les 

ommes ; ils faifaient des Loix , ils excommuniaient , ils con- 
damnaient à la mort. Les Evêques fuccédèrent peu à peu 
leur autorité temporelle dans le Gouvernement Goth & Van- 
dale. Les Papes fe mirent à leur tête , & avec des Brefs ,; des 
Bulles & des Moines , ils firent trembler les Rois , les dépofe. 
derent , les firent affaffiner , & tirèrent à eux tout l’argent 
que purent de l’Europe. L’imbécile Inas, L’un des Tyrans 
e l’'Heptarchie d'Angleterre , fut le premier ; qui dans un pé- 
lérinage à Rome fe foumit à payer le denier de Saint Pierre , 
ce qui était environ un écu de notre monnoie, pouf chaque 
maifon de fon territoire. Toute l’ifle fuivit bientôt cet exem- 
le ; l’Augleterre devint petit-à-petit une province du Pape ; 
e Saint Pere y envoyait de tems en tems fes Légats pour y 
lever des impôts exorbirans. Jean fans terre ft enfinune ceffion 
en bonne forme de fon Royaume à Sa Sainteté :, qui l’avoit 
excommunié ; les Barons qui n’y trouverent pas leur compte 
chafferent ce miférable Roi ,& mirent à fa place Louis VIIL. pe- 
re de Saint Louis Roi de France. Mais ils fe dégouterent bien- 
tôt de ce nouveaÿ venu, & lui firent repafler la mer. 


Tandis que les Bavons, les Evêques , les Papes déchiraient 
tous ainfi l’Angleterre , où tous voulaient commander ; le peu- 
ple , la plus nombreufe , la plus utile , C9 même La plus ver. 
tueufe partie des hommes , compofée de ceux qui étuilient les 
loix €7 les [riences , des négocians , des artifans, des labou. 
reurs enfin qui exercent La premiere @9 la plus méprifée des 
profelfious ; le peuple , dis-j 
des animaux au deffous de l’homme. Il s’en falloit bien , que 


les Communes euffenr alorspart au Gouvernement; c’étaient,. 


des Vilains ; leur travail , leur fang appartenoit à leurs Maf- 
tres ; qui s’appellaient nobles. Le plus grand nombre des 
hommes était en Europe , ce qu’ils font encore en plufieurs en- 
droits du monde , ferfs d'un Seigneur , efpèce de bétail qu’on 
vend &7 qu’on achete aveclaterre. Il a fallu des fiécles, pour 
rendre juftice à l'humanité, pour fentir, qu’il étoit horrible , 
que le nombre femät, ty que le petit recueillit ; 9° n’eff ce pas 
un bonheur pour les Français , que l’autorité de ces petits bri- 


pr ait étééteinte en France par La puiffance légitime des 


ois ; en Angleterre par celle du Roi 7 de la Nation? 
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On dit fans cefle, Paris eft une des plus belles & des 
plus grandes villes du monde : il s’en faut de beaucoup 
qu’elle approche de ce dégré de perfection qu'on annonce 
par ces expreflions outrées. | 

Il n’y a point d’abord de places publiques pour les 
marchés des grains , du poifion, des herbes & de la vo- 
laille ; on n’y voit point d’écorchoir public; cet établifie- 
ment eft cependant indifpenfable , pour veiller avec fü- 
reté aux boucheries où l’on peut débiter de la viande mal 
faine. Un écorchoir eft même néceflaire , pour que toute 
une ville ne foit point empeftée par les mauvaifes odeurs. 
Paris n’a point de fontaines & manque d’eau ; la fontaine 
d’Arqueil eft mauvaife & caufe la pierre; l'Hôtel-de-Ville 
eft l'édifice le plus mefquin du royaume ; nos petits viila- 
ges ont des places bien plus belles que celle dont il eft 
décoré : le Palais de la Juftice ne préfente qu’une mafle de 
bâtimens où l’on ne comprend rien ; les fales des fpecta- 
cles & du concert font pitoyables ; on y arrive par des rues 
extrêmement étroites; on y eft écrafé par les équipages » 
ou fuftoqué par la foule, foit pour entrer, foit pour for- 
tir, & on ne peut pañler qu’un à un. Il faut que les carof- 
{es fe rangent le long des maifons , huit cent pas à la ron- 
de, parce qu’il n’y a point de Place pour les recevoir, 
Point de Cazernes , point d’Eglifesexcepté St. Sulpice : 
un Hôtel-Dieu placé au centre de la ville, qui dépofe à 
tous les inftans dans la Seine mille horreurs qui empoifon« 
vent l’eau qu’on eft forcé de boire, où tous les égouts vont 
aboutir. Point de grenier d’abondance , point de rue par- 
faitement alignée , ni de maifon uniforme : les quais du 
moins devroient être alignés puifpu’ils peuvent l’être ; & 
qu’ils formeroient une perfpeëtive charmante d’un bout 
de Paris à l’autre. 
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Marfeille a une avenue d’une porte à l'autre , & Paris 
l'en a point. Qiabs A pe admirable que ce point de 
vue qui va de la porte d’Aix à la porte de Rome ! En tra- 
verfant le Cours , quelle Eh ira & quel ordre dans ces 
édifices qui fe trouvent placés fur un méme alignement. Plu- 
Sfieurs Ponts font de bois, tandis qu’ils devroient étre tous 
en pierre. 

Paris offre prefque par-tout des rues où deux caroffes ne 
peuvent paller; les vieilles mafures qui compofent les écoles 
du Droit & de la Médecine font révoltantes : point d’Em- 
phitéâtres ni de Salles pour un St. Côme ; en un mot on ne 
voit aucun édifice public qui prouve le goût , l’émulation r1l 
la magnificence qui devroient répondre à Pidée que l’on a 
d’une capitale qui a tant de charmes pour les étrangers. 
Le feul morceau d’architeëture qn’ou y découvre eft Le por- 
rail du vieux Louvre, qu’on a laiffé ofufquer par des mai- 
fons de peu de valeur ; de forte qu’on a befoin d’un guide 
pour le découvrir. 

Il feroit aifé & peu couteux de procurer à la ville de Pa- 
ris Les embéliffemens qui lui font néceffaires. La divifion de 
cette grande ville fe fait tout naturellement : la Seine la 
partage par le milieu : on peut la divifer dans le méme Jens, 
& former quatre quartiers principaux , dont l’un feroit ap- 
pellé quartier St. Honoré & quartier St. Louis ; les deux 
autres, quartier St. Germain & quartier St. André. 

J’établirois douze Commiflaires dans chaque quartier 


pour la petite police : quatre d’entr’eux feroient pris d’entre ? 


Les plus fameux Architeëles ; ils s’'affembleroient deux fois 
la femainer On imagine affez la fonttion de ces Commif- 
faires Architeëtes : chaque quartier formeroit ainfi une ville 
“féparée , qui auroit pourtant le même rapport, 
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L A Rericion & la fuite du peuple de Dieu confiderée de 
cette forte , eft le plus grand & le plus utile de cous les ob- 
jets qu’on puifle propofer aux hommes. Il eft beau de fe remet- 
tte devant les yeux les états diférens du peuple de Dieu fous la 
Loi de nature & fous les Patriarches ; fous Moïfe & fous la 
Loi écrite ; fous David & fous les Prophêtes ; depuis le retour 
de la captivité jufqu’à Jefus-Chrift , & enfin fous Jefns-Chrift 
même , c’eft-à-dire ; fous la Loi de grace & fous l'Evangile : 
dans les fiécles qui ont attendu le Meffie , & dans ceux où il a 
patu ; dans ceux où le culte de Dieu a été réduit à un feul peu- 
ple ; & dans ceux où conformément aux anciennes Prophé- 
ties il a été répandu par toute la terre ; dans ceux enfin où 
les hommes encore infirmes & grofliers , ont eu befoin d’être 
U foutenus par des récompenfes & des châtimens temporels >» & 
SA dans ceux où les fidéles mieux inftruits ne doivent plus vivre 
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4 que par la foi ; attachez aux biens éternels ; & fouffrans ; dans Ÿù 
«@  l’efpérance d eles pofleder , tous les maux qui peuvent exer- CA 


= cer leur patience. 
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Affurément ; MONSEIGNEUR ; on ne peut rien concevoir 
qui foit plus digne de Dieu , que de s'être premièrement choifi 
un peuple qui fut un exemple palpable de fon éternelle provi- : 
dence ; un peuple dont la bonne ou la mauvaife fortuue dé- 
pendit de la piété, 7° dont l’état rendit témoignage à la fa- 
geffe dy à la juftice de celui qui le gouvernoit. C’eft par 04 

fl Dieu a commencé , € c’eft ce qu’il a fait voir dans le peuple 
Juif. Mais aprés avoir établi par tant de preuves fenfibles ce 
fondement immuable ; que lui feul conduit à fa volonté tous 
les évenemens de la uie préfente ; il étoit tems d'élever les 

Ü hommes à de plus hautes penfées , {7 d’enuoyer Jefus-Chrift 
à qui il étoit réfervé de découvrir au nouveau peuple ; ra- 
maffé de tous les peuples du monde ; les fecrets de la wie 
future. 

Uous pourrez fuivre aifément l’Hifloire de ces deux peu- 

{ ples , €7 remarquer comme Jefus-Chrift fait union de l’un 
7 de l'autre , puifque ou attendu , ou donné , il a été dans tous 
Îse tems la confolation € l’efperance des enfans de Dieu. 
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#% nouvelle tentative auprès du Pape PauiW M + 
GK communiqua au Cardinal du Perron ; ce qi 2 
KK  caufe & le fujet de leurs conférences. et 
en EL d Prélat en France , où il.fut rap- mé 
Se FA pre s nd deR fur la fin de Pan- #% 
fée  pellé de fon Ambaflade de Kome Jur. , - À 
Lise Ru S 1 ich e deffein. Mais on ne + * 
gx née 1607, fit encore échouer ce lhon. JE 
ÿæ peut douter que Raïm ondi ne s’ouvrit see F ee 
LR çois Savari de Brèves fucceffeur de du ar ue ah me 
SX revenoit de Conftantinople, où il avoit «erreur re ue 
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% . ; s #, 
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S&  cipaux lieux du Levant ; il pafla à î ‘F D UE ct LR 
a Le Mont-Liban, Jérufalem, Aléxandrie,Memplus, x 
ME E& vilita les Côtes d'Afrique. Son voyage jutimpri- Hé 
à t °° $ on 
de méen 1628. Il y remarqua tant d ignorance pee 2e 
% Les Chrétiens de ces Contrées ; gen étant EXT ne ce 
Let ment touché, il réfolut de les fecourir lorfqu1 1 ne 
D ° As ? & a »:, 5 
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rx vertures que lui donna Raïmondi, 1cruta À me 
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és Jfalutaire aux Chrétiens d Orient. Il jit Papier rap Le 
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4 res Syriaques , Arabes & Perfans. 2 x) 
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Ciceron a obfervé fort judicieufement que l’Ami- 
tié augmente le bonheur & diminue la mifere , en 
ce qu’elle redouble notre joie & qu’elle partage nos 
chagrins. Tous ceux qui ont écrit depuis fur cet ar- 
ticle., ont adopté la même penfée. 

La premiere Amitié qui naît dans le monde , eft 
celle qui fe forme dans le fein des familles : l’ha- 
bitude continuelle d’être toujours enfemble , & de 
fe confidérer comme étant du même fang , les mê- 
mes fentimens dans lefquels on eft élevé, la com- 
munication des fecrets , des affaires & des intérêts ; 
toutes ces chofes contribuent autant à fa naiflance que 
la Nature , elles confacrent pour le moins le nom 
de frere & de fœur autant que le lien du même 
fang ; mais cette premiere Amitié s’affoiblit infenf. 
blement , 1°. par le grand nombre de pérfonnes dont 
une famille eft compofée, 2°. parce qu’on fort de fa || 
famille pour s’établir dans le monde , ou bien on en- 


RE avan PSE D 


OMR MEOTEMÉONROÉOR OO OTÉORTE fi : 1 

PETIF TEXTE SAISON @ŒUL 1 

EC LE EE EE EC î | 
1 


tre par le mariage en de nouvelles alliances , ou dans 
VEglife, ou dans quelque Monaftere. Que dirai-je de 
l'intérêt qui divife fi fouvent les familles ? Quand mê- 
me toutes ces chofes feroient réglées , le feul éloig- 
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EE 


nement où l’on eft, diminue quelque chofe de la 
premiere tendrefle, Cela n'empêche pas , que lorf- |: 
qu’il fe rencontre des occafions eflentielles de fe ren 

dre fervice , on ne fe fafie une gloire de n’y manquer 
en rien. 

Il y a aufli une feconde efpece d’Amitié qui a auffi ï 
fes perfeëtions & fes imperfe“tions. C’eft celle qui | 
fe trouve entre un mari & une femme , lorfqu’ils font 
entrés fans contrainte dans le mariage, & qu’ils y 
vivent en bonne intelligence. 

Mais quand on parle de Amitié, ce n’eft ni de 
cette Premiere ni de cette feconde que l’on entend 
parler ; c’eft d’une efpece toute particuliere. On veut 
qu’elle ne foit qu'entre deux perfonnes , qu’elle foit : 
des années antieres à fe former , que la vertu en foit ï 


ER 
ARR. PE EE Pons TS 0 ue eue D 
FE: + sw ne nee sn 


le fondement , qu’elle dure toujours. Les Auteurs 
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A mefuré que les hommes fe font multipliés, cha- 
que Jociété s’eff fait des befoins vrais ou imaginaires ; 
à mefure que chacune a pu connoitre Jes forces , les 
paflions publiques ou particulieres ont toujours cherché 
à abufer. La réfiflance que des fociétés trop avides ou 
trop injufies ont rencontrée, a donné naiflance à des 
haines ou des antipathies , qu'aujourd'hui nous pour- 
rions nommer Nationales, & qui fimples préjugés dans 
leur origine ; ont pour ainfi dire, acquis dans Popi- 
nion des hommes , nature de principe. C’eft d’après 
cela qu'une Nation ne repugne jamais à guerroyer con- 
tre une autre , par la feule raifon qu’elle eff , dit-elle, 
fon ennemie naturelle ; & c’eff ce que tous les :. 48 
on entend Dire comme une vérité. Je pafle cet égare- 
rement à quelque canton de Sauvages : mais la faine 
raifon le doit-elle permettre à des Nations policées , 
dont les Chefs font éclairés , & dans lefquelles mé- 
me la ‘multitude eff inftruite , & raifonne jufqu'à un 
certain point. Ces antipathies ont pu avoir une cauf? 
aljez naturelle en confiderant l’homme comme voulant 
être indépendant : ça a été vraifemblablement la corf 
currerce des befoins, C’eff ainfi que fe font formés ces 
branches de commerces exclufifs qui ont armé fi long- 
tems tant de Peuples , avant qu’elles aient été légiti- 
mées autant qu’elles le pouvoient être par le confen- 
tement des Nations. Du petit au grand , l’'hifloire du 
monde nous en fournit une infinité d'exemples, 
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Di Les nätions policées regardent ävec mépris les (£ ‘ RL 

| nations barbares : ces nations que nous appellons 4 
barbares ont à notre égard les mêmes idées & les n\ 
mêmes fentimens : nous devrions nous inftruire les 
uns par les autres : il feroit tems de voir que la 1 
politefle & les arts que nous profeflons énervent | 
lPefpece : le, luxe aura bientôt rendu les hommes 
peu curieux de fe marier , dit le Chancelier Bacon, 
tant il en coûte de vivre chez les nations policées : 

| il ajoute , lorfqu’un peuple naturellement belli- 

queux {era tombé dans la molefle & dans le luxe, 

on viendra fondre fur lui de toutes parts : l’'expé- 

rience ne confirme que trop cette grande vérité. 

Curius avoit penfé que celui qui ne fait pas fe 
contenter de fept acres eft un citoyen pernicieux : 
que diroit Curius aujourd’hui , en voyant un fim- 
ple particulier riche de dix millions, en acquerir 
vint autres , parce qu’il n’eft pas fatisfait des dix 
premiers. 

Avant l’origine des fociétés , les hommes vécu- 
rent errans fur les montagnes & dans les forêts à 
la maniere des bêtes : leurs guerres continuelles & 
leurs befoins réciproques les contraignirent à fe 
réunir : il fallut fe donner un chef & des maîtres : 
on connut pour la premiere fois les“différences du 
fort & du foible , du maître & du fujet : la juftice 
& la vertu prirent leur place ; le premier Roi fut 
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Le luxe eft donc inféparable de l'homme qui vit 
en fociété : il faudroit le fuppofer fans amour pro- 
pre , & partout flupide. Aujourd’hui les loix de = 
curgue ne feroient plus fupportables ; les hommes 
font devenus trop foibles & trop corrompus pour pou- 
voir s'y foumettre : il n’eft donc plus queflion que de 
favoir s’il eft utile ou défavantageux de retenir le 
luxe dans de juftes bornes , ainfi qu'on a voulu fou- 
vent le mettre en pratique ; & ji les loix fomptuaires 
doivent avoir lieu Dans un gouvernement monar- 
chique. 

Haterius Conful obtint un décret qui interdit la 
vaiffelle d’or, & qui défendit aux hommes de s’effe- 
miner par des étoffes des Indes. Fronton alla plus 
_ Loin : il demanda un réglement fur la vaiffelle d’ar- 
gent , les meubles & le nombre des Senateurs ; A/ji- 
mius Gallus sy oppofa. Les richefles des particu- 
liers , difoit-il, ont toujours fuivi la progrefion de 
la puiffance publique : je ne parle par de nos jours, 
je parle des fiecles les plus réculés. Les Scipions ne 
vivoient pas comme les Fabrices , mais les Scipions 
& les Fabrices vivoient fuivant. l'état où la Patrie 
étoit de leur tems. L’état de la Cité eft la regle des 
Citoyens : Les premiers Romains , après s'être reffer- 
rés avec Rome , fe font étendus avec elle. Waiflelle, 
ameublememens , domeftique , gw’on appelle excès 
ou modération , eft toujours rélatif à la fortune du 
particulier : Les Loix ont-elles pas établi une diftine- 
“tion entre les Sénateurs , les Chevaliers & le Peuple ? 
la nature ne Pa point faite , c’eft notre confhtution. 
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La plus belle & la plus nécefaire de nos 
Connoiffances eft la Connoiffance de nous- 
mêmes. De toutes les fciences humaines , la 
fcience de l’homme eft la plus digne de l’hom- 
me. Cependant cette fcience n’eft pas la plus 
cultivée , ni la plus achevée que nous ayons ; 
le commun des hommes la néglige entiere- 
ment. Entre ceux même qui fe piquent de 
fcience , il y en a très-peu qui s’y appliquent: 
la plupart de ceux qui pañent pour habiles 
dans ce monde , ne voient que fort confu- 
fément la différence effentielle qui eft entre 
lefprit & le corps. Les uns s’imaginent bien 
connoître la nature de l’efprit ; plufieurs au. 
tres font perfuadés qu’il n’eft pas poffible d’en 
rien connoître. Le plus grand nombre, en- 
fin, ne voit pas de quelle utilité eft cette 
_Connoïffance , & pour cette raifon ils la mé- 
prifent. Mais toutes ces opinions fi commu 
nes font plutôt des effets de l'imagination & 
de linclination des hommes, que des fuites 
d'une vûe claire & diftinte de leur efprit ; 
c’eft qu’ils fentent de la peine & du dégoût 
a rentrer dans eux-mèmes pour y reconnoître 
leurs foiblefles & leurs infirmités, & qu’ils 
fe plaifent dans les recherches curieufes & 
dans toutes les fciences qui ont quelque éclat : 


Î étant toujours hors de chez eux, ils ne s’ap- 


perçoivent pas du défordre qui s’y pañe. 
Mais ces grands génies qui pénetrent les 
fecrets les plus cachés de la nature , qui s’é- 
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TANDIs que d’autres chantent la fortune 
des Grands , la gloire des Conquérants , la 
la dejtinée des Empires & tout ce pompeux 
appareil de la puifflance humaine , tandis que 
les Poëtes de ma patrie s’échauffent fur les pas 
du Héros de P Angleterre , 6 s’immortalifent 
à chanter fes actions immortelles : mor, je 
mayance j'ufqw’au terme des fiecles , & j'ouvre 
dans l'avenir , aux Yeux des mortels , une 
fcene bien plus étonnante, © bien plus rer- 
rible que le fpectacle de nos champs de ba- 
taille. Je veux frapper leurs oreilles des fons 
éclatants de la trompette qui raffemblera les 
nations ; © leur faire entendre les derniers 
gémiflements de la nature expirante : Je veux 
peindre l'univers dans Les alarmes , la terre 
& Les Cieux écroulés, Le fceptre antique de 
la mort brifé , le fein des tombeaur s’'agi- 
tant pour reproduire les morts , l’Immortel 
arrivant pour les juger, & prononçant lPar- 
rét de leurs deffinées éternelles. 


LA) LS SES 


Ve : 


4 
9 
+, 


Vu 
re vas Le Cr 


PL 1 on Dares vds we AL AUEE T 
dti er à 1 AMAR mn 


as va 


" 1 “ 
+ nt à so . +: ae 4, A. à 
PA 44 à AA À V7 a ‘ Les SV 4.3 y 


tu re té rx Lese 
hat & + S4% 


BTE pe 
Sd VS à bés € 


. 


LOT 


vu 


F2 GA ie ra 


—<m— D PE EEE 


DE EE CN À 
AUTRE P. ROMAIN GROS @ŒIL. 


» Si on ouvre , dit Me. de Laflay , aux 

» Gentilshommes une autre porte , & fi le 
» commerce leur eft permis , ils fuivront ai- 
» fement une route & plus facile & moins 
» périlleufe , qui les tirera de la pauvreté où 
» ils font, & leur donnera des richefles ai- 
» fées à acquerir, qui leur fourniront toutes 
» les commodités & tous les plaifirs que les 
» hommes recherchent avec tant de foin. 
» Que n'avoit déjà pas fait fur eux Le temps 
» du fyftême du papier , quelque court qu'il 
» ait été ; » C’eft un exemple qu’on ne doit 
jamais oublier ; exemple frappant qui a per- 
vertiles hommes, corrompu les mœurs , éner- 
vé le courage. Dès lors , plus de bonne foi, 
U, plus d'union , plus de parenté, & toutesles 
vertus difparurent. Les Gentilshommes qui 
élevéront donc leurs enfans dans le coim- 

& merce, étant négocians eux-mêmes , feront 
1 perdre cet efprit guerrier qui anime la no- 
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se 
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bleffe françoife : on n'aura plus que des Né- 
gocians à la place de ces braves guerriers fi 
h vantés dans tous les temps. On ne détruira 
pas ce raïfonnement : on a beau dire qu’un 
Gentilhomme qui a plufeurs enfans ne les 
envoie pas tous au fervice , comme un hom- 
me de Robe ne place pas aufli tous fes en- 
fans dans la magiftrature ; cette propoñtion 
eft vraie , mais on doit faire attention que 
lorfque les cadets Gentilshommes prennent 
le parti de l'Églife , ils prévoient qu'ils ne 
manqueront pas d'obtenir des places diftin- 
guées, des Évêchés , des Abbayes , des Pri- 
eurés ou d’autres Bénéfices dont le nombre 
eft fi grand , qu'ils peuvent fe flatter d’en être 
gratifiés. D'ailleurs , l'état du Sacerdoce les 
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La Critique eft fans doute permife dans la 
République des Lettres : elle eft légitime , puif- 
que c’eft un droit naturel du public de juger 
des écrits qu’on lui expofe, & elle eft utile, 
puifqu’elle ne tend qu’à faire voir par un rai- 
{onnement férieux & détaillé ; les défauts & 
les beautés des ouvrages ; mais autant que la 
Critique eft légitime & utile, autant la Satyre 
eft-elle injufte & pernicieufe. Elle eft injufte ;, 
en ce qu’elle effaie de tourner les Auteurs mê- 
mes en ridicule, ce qui ne fauroit être le droit 

ñ de perfonne ; & elle eft pernicieufe en ce qu’elle 
fonge beaucoup plus à réjouir qu’à éclairer : 
elle ne porte que des jugemens vagues & ma- 32 
lins , d’autant plus contagieux que leur géné- 
ralité accommode notre parefle ; & que leur 
malice ne flatte que trop notre penchant à mé- 
prifer les autres. Il faudroit donc dans la Ré- 
publique des Lettres traiter les Satyriques {u- 
perficiels comme des féditieux qui ne cherchent 
qu’à brouiller, & les Critiques fages au con- 
traire comme de bons citoyens , qui ne tra- 
vaillent qu’à faire fleurir la raifon & les talens ; 
c’eft à eux qu’il appartient de juger les ouvra- 


ges anciens & modernes. On examine d’ordi- ï 
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naire ceux-là avec un refpeét timide & des 
ménagemens fuperftitieux , tandis qu’on réferve 
pour fes contemporains toute la févérité & toute 
ja hardieffe de fes jugemens. Jofe dire que 
ce devroit être tout le contraire : tous les égards 
font dûs à ceux avec qui nous vivons, & 
nous ne devons rien aux autres que la vérité. 
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Jufques-là s'étend le refflort de la Phyfique, 
mais au-deflus d'elle s’éleve le monde des pures 
idées ; qui nous éclaire fur lPeffence des corps 
& fur celle des efprits , pour nous apprendre à 
diflinguer ces deux genres de fubflances , & pour 
nous rendre raifon des divers phénomenes que 
l'expérience nous y découvre. Woilà en quoi con- 
Jifte la Métaphyfique ; c’eft à cette Métaphyfique 
aujourd’hui fi décriée par nos Efprits forts, que 
nous devons les preuves de l’exiflence de Dieu , 
de [es perfetions infinies , celles de l'immortalité 
de notre ame & de fa diflinction avec le corps, 
malgré le lien incompréhenfible qui les unit : c’e 
elle qui nous montre la différence effentielle du 
jufle & de linjufte, & qui nous découvre, dans 
les loix éternelles de lordre, la bafe de toute 
la morale : c’eft elle qui nous affurant qu’il y à 
des corps & un Univers matériel, nous convainc 
que Dieu Pa créé de rien, 
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|; 1 Si les Anges fonttombés , comment l'enfant 


de la terre peut-il ne pas trembler & fe croire 
en füreté ? La vertu ne fe donne point gra- 
ÈZ 


tuitement à la pareffe : elle fe vend au coura- 
ge. Il faut des travaux , des peines , des efforts 
continuels pour lobtenir & pour la confer- 
ver. Au dela du tombeau , il nef? point de 
bonheur pur € païfible ; les périls fuccédent 
fans fin aux périls ; ne cherchons ici-bcs que 
% Les plaifirs inquiets de la gloire, & Le 
Le plaifirs inquiets de la gloire, & non pas S 
AU les plaifirs tranquilles de la pair. 
Si l’homme fe foumettoit de bonne grace a NS 


1 fa deftinée , s’il rentroit dans les bornes de [a 
nature , fi, lorfque la volupté lui tend fes bras 
féduifants , que la beauté lui fourit , que lam- 
bition le tente en étalant devant lui les char- 
mes du pouvoir ; fon ame fe tranfportoit dans 
cet avenir ; qu’elle fe repréfentét Pappareil 
de ce jour épouvantable , qu’elle s’imaginät 
entendre les [ons de la trompette , voir les morts 
fe lever tremblants du fonds de leurs tom- 
beaux filencieux , les images feroient [ur elles 
des impreffions fi profondes , qu’il n’eff point 
de pouvoir fur la terre qui pât ébrander fes 
réfolutions. 
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$ . L’Envie eft de tous les vices , celui qui 
trouble davantage le Repos de l’homme. 
C'eft une triftefle de la profpérité d'au- 
trui , une Douleur fecrètte du Triomphe 
de la vertu & du mérite; prefque toujours 
| accompagnée d’un Defirinfatiable de nui- 
\ re. Je dis prefque toujours : en effet , il 
pourroit fe trouver des gens trés-afiligés 
. d’avoir brigué inutilement des places , & 
qui feroient au défespoir de commettre la 
moindre injuftice , qui tendit à en dépof- 
féder ceux qu’on leur auroit préférés. Mais 
comme l’Envie ne va pas ordinairement 
fans Malignité , je ne m'arrêterai point 4 
une exception auf rare. Or rien de plus 
malheureux, de plus injufte , & de plus 
vil qu'un homme fujet à l’'Envie. Rien de 
plus malheureux que lEnvieux ; parce 
qu'il ne fe pañle point de jour , qui ne lui 
fournifle un nouveau motif de chagrins ; 
la Fortune fe plaifant 4 faire fans cefle de 
nouveaux favoris. Rien de plus injufte que 
lui : pour être heureux lui fait-on quelque 
tort? Rien enfin de plus vil : car fi l'En- 
vieux s’attrifte de notre Bonheur , il fe 
réjouit de notre Malheur ; peut-on imasgi- 
ner une baflefle d'âme plus digne de mé- 
pris ? L’Envieux n’entend point les inté- 
rêts de fon Amour propre ; car envier le 
bonheur de quelqu'un, c’eft fouvent avouer 
qu’on n'en eit pas digne. 
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dure & de fleurs dont le printems l'embel- 
tique Océan : vois tous ces monfires qui Je 


PHILOSOPHIE ITALIQUE. 
Homme , leve les yeux & contemple la 
beauté de Punivers. Vois la terre & la rt- 
ante furface de fes plaines : ce tapis de ver- 
lit: ces moiffons dorées dont lenrichit l'au- 
tomne. Entends les mugiffements de l'an- 
meuvent dans [on fein , & dont les énormes 
maffes , forment dans fes flots des torrents. 
qui entraînent les vaiffeaux arrêtés par le 
calme. Vois ces forêts qui s’élevent 6 qui 
couronnent La cime des monts ; ces fleuves 
qui bordent les Empires & partagent les 
4 
F7 


climats ; ces vallées qui nourriffent les [e- 
mences brillantes de l’or , & tiennent la 


fortune des Royaumes 6 des Rois enfer- 
D née dans leurs mines profondes , ces colli- 
nes qui montent dans les nues, & ombra- 


S 


Ê 


gent de leur tête les plaines dalentour. Vois 
cette vale cité , cette armée nombreufe , & 
cette flotte immenfe, & dans le canal d'AI- 
bion La flotte fouveraine quidonne des loix 
aux peuples de l’Europe. 
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Le Ciel fe couvre de nuages : une 
nuit foudaine enveloppe tous les Em- 
pires de la terre:les vents impétueux 
déchirent les forêts & difperfent au 
loin leurs débris : ces montagnes qui 
parurent éternelles s’ébranlent & {e 
balancent dans air comme le cedre 
qui couvre leur cime : les vallons en- 
tr'ouverts montrent leurs abîmes pro- 
fonds : POcéan agité dans toute {à 
mañle, mugit dans tous {es flots, brife 

l fes barrieres & fe déborde par tous 
n {es rivages: des taches de sa s’é- 
S tendent & rougiflent le difque argen- 
D té de la lune : le globe du foleil s’é- 
f teint dans les ténebres : un tonnerre 

continue] gronde dans la profondeur 
des Cieux ; & fes roulements { ré- 
pandent d’un pôle à l’autre pôle. 
En ce moment, la trompette {at2- 
le , cachée à moitié dans les nuages, 
à moitié découverte À l'œil des mor: 
tels, répandra {es fons épouvantables : 
{es bruyants éclats pénétreront juf- 
qu'au centre de la terre , & ébranle- 
ront les voûtes de univers... Les 
vivants tomberont morts » leS morts 
s’éveilleront de terreur, 
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comme le régître des éyénemens des 
fiécles paflés , ne doit point nous pa- 
roître une preuve d’un fait contraire 

à la raifon. Tout ce que nous devons 
faire , c’eft d’avouer qu’un Hiftorien 
fameux, qui écrit un événement con. 
traire à certaines notions & à la ra;_ 
fon, a été forcé de s’accommoder À 

Î la prévention & à l'erreur des peuples 
n chez lefquels il vivoit, & de fuivre 
> le torrent de la fuperftition & des pré- 
jugés. On eft obligé , lorfqu’on écrit 
= l’Hiftoire, de rapporter bien des faits & 
dont on connoît la fauffeté or on 
n’eft point le maître de les fupprimer. 
C’eit à un Philofophe à difeuter la vé- 
rité d’une opinion. Un Hiftorien n’eft 
pas fait pour entrer en controverfe 
tout ce qu'on doit exiger de lui, c’ef 
qu'il n’ait que peu ou point de cro- 
yance à ce qu’il rapporte, Ilen eft peu 
qui obfervent exaétement cette maxi- 
me. La plpart , après avoir affüré un 


grand nombre de chofes, ou fauffes, Ù 


Î _ L’hiftoire , que nous regardons 
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ou ridicules , propofent fur quelques- 
unes un doute aflez inutile à C6. d'A 


Co A 


41 
à. 
| * 
(3 , 
| 
| | 


Qi à din 6 Li 2 bn, 
pi. Gad. gt): D RS dr, à) 2) DÉS RE | à) ns 


ae M 


Os 


D 


HE Ho 


L'ABIN n'AICS | 4 
DELS HAE O1 110 ÿ po CUITE 
Aa X 


PR TE ne Cu Cd mm dd) 2 


CICERO ŒIL MOYEN 


L'Hiftoire tient lieu aux jeunes gens 
d’une très-longue vie & de l’expérien- 
ce qui leur manque , en leur mettant 
devant les yeux comme dans un tableau 
tout ce qui s'eft pañlé de mémorable 
dans tous les fiécles , en leur fournif- 
fant une abondante matiere de réfle- 
xions fur tout ce qui s'eft fait avant 
eux , & de conjecturer fur ce qui eft 
caché dans l'avenir. Un homme Judi- 
cieux qui a étudié l'Hiftoire avec fruit, 
fe contente des dates les plus confidé- 
rables & les moins conteftées de l’hif- 
toire univerfelle : il ne s'arrête qu'à ce 
qui mérite d’être retenu ; mais il remar- 
que principalement les caufes vifibles ou 
fecretes des événemens : ce qui a con- 
tribué à l’aggrandiflement des Empires 
ou à leur chute: ce qui a rendu un peu- 
ple célebre dans un tems , & lui a fait 
perdre fa réputation dans un autre : ce 
qui a fait échouer ou réuffir certains def- 
feins : ce qui a préparé à la perte d’une 
bataille ou à la viétoire : comment dans 
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Sufpendu entre la terreur & La joie , 
Je contemple mon hardi deffein , & je me 
demande en tremblant , s'il eff vrai que 
c'eff moi qui l'ai conçu. Tout ce que l’af- 
tre du jour , ou ceux de nuit ont vu de 
grand & de terrible ef? bien au-deffJous de 
monentreprife. Depuis que je l'ai formée , 
Je ne vois plus ni éclat ni grandeur dans 
le trône de l'Angleterre , ni dans [a puif- 
Jance ; G les bornes du globe que j'habite 
Jont trop refferrées pour mes vers. Envi- 
ronnez-mor pour mentendre , foule de 
mondes épars dans l'univers : & vous, 
Anges , quels que Joient vos rangs & vo- 
tre nature , quelles que foient les diftan- 
ces de votre féjour , venez tous au fécours 
d'un foible mortel. C'eft la gloire de votre 
Maître éternelque j'entreprends de chanter. 

Souverain arbitre de tous les êtres , toi 
devant qui les Anges s'inclinent 6 s'abaif° 
fent ; ft au premier fignal de ta volonté, 
tous ces objets que nos ÿeux admirent , 
tous ces mondes étincelants de lumiere for- 
tirent en foule du fèiën de la nuit & des 
abimes du chaos ,& vinrent fe ranger dans 
l'efpace ; daigne aufli me faire Jenter l'im- 
preffion de ta puiflance. 
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î [l eft des Sciences , telle que la Géo- 
métrie ,; l’Algebre; une grande partie de 
l’Aftronomie , la Phyfique expérimentale ) 
où ; lorfqu’on emploie l'attention & l'é- 
tude , on peut fe flatter de marcher dans 
le bon chemin. La vérité éclaire prefque 
toujours de fon flambeau les Géometres 
dans leurs opérations , les Algébriftes dans 
leurs calculs, les Aftronomes dans leurs 
fupputations , & les Phyficiens dans leurs 
xepériences. S'ils viennent à fe tromper ; 
_ils peuvent reconnoître leurs erreurs eux- 
mêmes , on peut les leur montrer d’une 
façon fenfible , qui les ramene à la véri- 
té; mais dans la Logique , la Métaphy- 
fique & cette partie de la Phyfique où l’on 
traite des principes généraux, l'efptit peut 
errer impunément , fans craindre qu’on 
lui prouve fon erreur. Il a beau champ 
pour fe donner carriere, & comme les 
chofes qu'on cherche à approfondir font 
impénétrables , tous les demi-Savans veu- 
lent donner leurs conjeQures pour des dé- 
cifions authentiques. On diroit qu'on eft 
encore dans le tems du Schifine d'Occi- 
dent , & que chaque Profefleur de Philo- 
fophie eft un Pape , qui décide qu'un cer- 
tain nombre des opinions d’Ariftote & 
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ITALIQUE:DEICICERO, i | 
| L'Aftronomie eft la connoiffance des | l 
phénomenes célefles. L’Aftronomie phyft- 1 
que eft l'explication de ces mêmes phéno- 1 
menes. Rien n'eft peut-être plus fatisfai- Â 
fant pour l'efprit humain que de voir | 
par quelles fuites d’obférvations , de re- F 
cherches , de combinaifons & de calculs | 
les hommes font parvenus à connoître le Î 

mouvement de ce globe qu'ils habitent , 
& celui des autres corps de notre fyfté- 
me planetaire. On a fait cette obferva- 
tion importante qui eft comme le réful- 
tat de bien de recherches : c’eft que la 
; loi des phénomenes n’eft ni affez peu com- à; 
pofée pour être apperçue tout à coup , mt 
auffi irréguliere qu’on pourroit le penfer. 
Chaque effet venant toujours du concours 
de plufieurs caufes , la maniere d'agir de 
chacune eft fimple ; mais le réfultat de 
leurs aétions réunies eft compliqué , quoi- 
que régulier ; tout fe réduit a décompo- 
Jer ce réfultat pour en déméler les diffé- 
rentes parties ; le mouvement des planetes 
en fournit un exemple frappant. D'abord 
on leur a fait décrire des cercles parfaits ; 
enfuite on leur a donné la forme ellip- 


tique , & comme on a vu depuis que 
cette figure ne répondoit pas a tout , les 
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So Dir nun das oh Cbrifti aut uns 
enbmen follen ; Mie er befieblet , das 
ift , fein beiliges , edles Leben , fs müf- 
fen Dir des Eufels Zoch fabren laflen, 
vas ift, fleifchliche , fichere , rucbelofe 
Leben , uno müflen vas fleifch nicht 
bertfchen laflet über den Deift: féndern 

es muflalles ,; Das im Mienfchen it , 
unter das och Cbrifti ; uno unter fet- 
nen @eorfam , ver {lille , der Berf- 
tano / ie Bernunfit / die Bedierde 


bone pes mg em ven om par rt 
SSSR SES 


% uno alle Avamifche fleifhliche Luüflte, 2 
LÀ de PS 
0 Rom. d, 


Es defället dem fleifch C6DI , dee- 
bret Merden / bohaebalten und ge 
rübmt werden , Reidhtbum , qute acte 
uno {NisUufl pflecen : aber das allesun- 
ter das “och Chrifti 3wingen , vas if, 
unter Rbrifti Schoeffen allen nicht werth 
acbten. 
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î ST. AUGUSTIN À SON Œ@IL. } 
Porte enfuite tes regards fur les 
merveilles du firmament. Quelle 
diftance de l'Orient à l'Occident ! 
L’œil n’atteint qu'avec peine les 
bornes oppolfées de cette étendue 
d’azvr : vafte théatre où les tempé- 
tes peuvent déployer toutes leurs î 
fureurs , & Dieu toute fa colere. 
Vois ces flambeaux dont les feux Î 
4 embrafent le pôle , conduifent la 4, 
) marche des faifons , & guident les 
f pas de l’année. Ils brillent depuis % 
la naiflance de lunivers, fans avoir % 
rien perdu de leur éclat. Vois leurs ï 
révolutions finir & recommencer : ï 
que le cercle qu'ils parcourent eft & 
vafte ! Que lefpace où tous ces af- 
tres roulent preflés par milliers, eft 
immenfe ! N’admires-tu pas la gran- 
deur de tous ces ouvrages , la foli- 
dité de leurs bafes ? Ne te paroif- ï 
fent-ils pas bien dignes d’être im- 
mortels? Hé-bien tous doivent pé- ï 
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Tôt ou tard , à quel qu’époque 
de Pavenir , due le terrible fecret 
eft caché dans le livre de la deffi- 
née , peut être après que la terre aura 
dix mille fois encore renouvellé [es 
moiffons ; que toutes les fcenes de 
Ja furface auront éprouvé mille chan- 
gements divers ; que de nouveaux 
Empires feront fortis des ruines des 
anciens ;que d’autres Bourbons, & , 
J£ les hommes en [ont dignes , d’au- 
tres Annes ; regneront [ur d'autres 
contrées ; tandis que eJpece humai- 
ne » toujours bruyante & tumultu- 
eufe , s’agitera encore [ur les traces 
battues vingt fiécles auparavant, & 
qu elle ne fongera pas plus que les 
générations préfentes au Jour que le 
terre s’écroulera , que le foleil sé- 
reindra ; ce jour épouvantable arri- 
VeTAeda à à Eveillez-vous , Mondes , 
éveillez-vous ; Maitres de Nations , 
écoutez G& tremblez..……. 
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Il eft du devoir des Princes 
de reconnoître les fervices qui 
leur font rendus. La reconnoif-. 
fance & la libéralité font des 
vertus qui leur font prefcrites 
par le fang qui coule dans leurs 
veines ; & par leur intérêt mê- 
me ; mais 1ls doivent les rete- 
nir dans de juftes bornes: 1l faut 
N qu'ils s’attachent à récompen- 
% fer le mérite & non la perfon- 
| ne ; ils ne doivent jamais ap- 
pauvrir leurs fujets pour com- 
bler de richefles des favoris 
avides & importuns. Ce n’eft 
pas de la fubftance des peuples 
que le Prince doit former fes 
largefles : pour vouloir paroï- 
tre libéral , 1l deviendroit in- 
jufte & prodigue. Il arrive en- 
core que tous ceux qui pen- 
fent mériter les gratihications 
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Le goût de la Phyfique domine 
aujourd'hui ; tout le monde veut 
être Phyficien: on veut connoître 
jufqu’à la ftruéture des animaux 
on veut amafler des expériences : 
on veut s'élever par ces découver- 
tes à une connoiflance plus parfaite 
du corps humain , & développer , 
s’il eft poffible , le jeu imperceptible 
de nos organes & le fecret de notre 
méchanifme. Qui nous empêcheroit 
de faire la même chofe par rapport 
à l'Efprit humain ? Par des obfer- 
vations réitérées fur les différens 
génies & fur les caraéteres , on 
iroit jufqu’à décompofer , pour ain- 
fi dire, chaque homme en particu- 
lier, 
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Les livres impies font la fuite du 
relâchement des mœurs ; mais ce qui 
porte infiniment plus [ur le général 
en ce genre ; ce font ces traits indi- 
rects , ces airs de certitude puerile , 
ces lardons amenés à tous propos, 
qui mettant en fait ce qui eff au moins 
en queflion, ont l'audace d’infinuer 
qu'il n'y a que les peuples & les im- 
becilles qui ayent de la Religion. Il 
faut avouer qu'aujourd'hui, quan- 
tité de gens n'écrivent plus un mot 


qui ne foit empreint de ce timbre-la: 


il n'eft differtation furdes eaux chau- 


des ; ni bouquet à Iris, où l'Auteur 


n'ait la demangeaifon d’infèrer fa 
petite profeffion de foi d’efprit fort. 
Ce concours apparent des prétendus 
beaux Efprits d'une nation , fait af- 
furement bien des ravages ; car qui 


9 échappe à l'un, li certainement 


l’autre. 
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Sans la connoiïfflance de 
PHift., un homme eft comme 


un Etranger venu de l’autre 
monde : c’eft par elle qu’un 


homme eft de tous les pays 


& de tous les fiécles : par el- 
le , 1left autant inftruit de 
ce qui s’eft fait dans tout le 
monde , qu’un particulier 
left de ce qui eft arrivé dans 


fa famille & dans le lieu de 


{a naiflance. L'Hiftoire eft 


comme la clef de tous les li- 
vres : elle fert à les faire com- 


prendre : car tous les Au- 


teurs , dans quelque fçience 
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Un Théologien examine 
avec foin dans les Hiftoires 
quels fentimens les hommes 
ont eu de Dieu , de quelle 


maniere ils l'ont fervr , les 


différentes coutumes de Réli- 
gion , les changemens qui s’y 
font faits, la dicipline qui 
a été gardée, &c. Les Poli- 
tiques recherchent dans l’hif- 
toire la maniere dont les 
hommes fe font gouvernés ; 
comment les Etats fe font 
maintenus ; ce qui a été la 
caufe de leur renverfement ; 
par quel art les Princes s’éle- 
vent , ou ce qui les fait tom- 
ber : quels font les droits de 


chaque République , quels en 
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C Omme les hommes ont re- Î 
çu le don de M ur | 
tout ce que la nature leur ac- 

À corde , ils ont perfectionné 
l'amour. La propreté, le foin 
de foi-même, en rendant la 
À peau plus délicate, augmente |k 
U le plaifir du ta , & Patten- Î 
A tion fur fa fanté rend les or-\ 
ganes de la volupté plus fen- | 
fibles. Tous les autres fen- À 
timens entrent dans celui de! 
l'amour : l'amitié, l’eftime fuc- \ 
cedent ; les talens du corps & |f 
de lefprit font encor de nou- Ï 


) velles chaines. 
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PATATE A AAA AAA 


14 Dieux qu'ont tou- : 

jours fervi les Hébreux & 

les Chrétiens , n’arien de : 
commun avec les divinités 

pleines d’imperfection , À} | 
& même de vice, que le | 
refte du monde adoroit. : | 
Notre Dieueftun, infini, 

parfait, feul digne de ven- 

ger les crimes & de cou- : 

ronner la vertu, parce 

qu 1l eft feul la fainteté 

même. [l eft infiniment 
ri de cette caufe 
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Artifan vulgaire , con- 
traint dans fon ouvrage 

par cette matiére & par 

Jes difpofitions qu'il n’a 

_ À pas faites , fans jamais 
pouvoir comprendre que 

À Jt la martiére eft d’elle- 
t même , elle n’a pas di at- 

> tendre [a perfeëttion d’une 

_ T main étrangére, & que fi 
Dieu eft infini & parfait, 

il n'a eu befoin , pour 

 Ÿ faire tout ce qu’il vouloir, 
que de lui-méme & de fa 
volonté toute puiffante. 

| Mais le Dieu de nos Pe- 
Î res , le Dieu d Abraham , 
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La répudiation étoit 
permife dans l’ancien- 
ne Loi; elle le fut pa- 
reillement dans la nou 
velle. Pourquoi refu- 
{e-t-on de l’admettre 
aujourd’hui? pourquoi 


prohiber dans un tems : 


un bien dans un autre ? 
ce n’eft donclà qu’une 
inftitution nouvelle & 
de pure convenance. 
U Voici les avantages 
que procureroit la li- 


ce qu’on trouvoit être 
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La liberte des répudia- 
tions : on ne verroit 
prefque plus de céliba- 
taires ; les femmes que 
l’on regarde comme [té- 
riles deviendroient fé- 
condes avec d’autres 
époux ; les mariages 
mal affortis ou formés 
par les volontés abfo- 


lues des parens injuftes | 
ù 
ù 


ou intéreffés n’auroient 
pas lieu ; chacun joui- 
roit de la douce liberté 
de choifir [a compagne. 

, Quand j'admets la 
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